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Le concept mythologique des romans du type 
«Frankenstein» peut être considéré comme ancêtre 
de la littérature de science-fiction (fantastique). Ce 
roman contient également des éléments du roman 
gothique et aussi des éléments du romantisme. La 
version la plus connue «Frankenstein ou le nouveau 
Prométhée» fut écrit par Mary Shelley à l’âge de dix
-huit ans et pour la première fois fut publié en 1818 
à Londres anonyment. Son motif est devenu partie 
inhérente du modèle sémantique de l’antinomie de 
l’acte de création et de ses résultats. La possibilité 
elle-même d’animer un être humain attire le 
problème de la possibilité d’identification de la 
validité de supériorité spirituelle ce qui indique sur 
la maturité morale d’un individu. Qu’est ce que 
donc une maturité morale et spirituelle? Dans 
l’histoire de Frankenstein cela signifie la 
renaissance spirituelle, la capacité de perçevoir sa 
propre «nature humaine» et la perception 
insuportable de l’existence dans des conditions 
d’une isolation physique et morale de tous le êtres 
humains. L’histoire du Frankenstein dévoile au 
lecteur le motif de renaissance de Lazarus. La 
diversité des formes et méthodes de transmition de 
la reception des formes traditionelle littéraires nous 
amènnent au célébre motif de la robinzonade. 
Au’est ce que donc peut relier l’histoire de 

Frankenstein avec le motif le la robinzonade? Les 
deux situations montrent le même déséspoir et 
découragement. Aussi bien que Robinzon 
Frankenstein ravive et vient à la vie. Il est comme 
un nouveau-né. Il commence a explorer les coins les 
plus sobres de l’existance humaine. Cependant, 
ayant réalisé que sa création l’a rendu laid et affreux 
il ose de pécher. Il decide de tuer son créateur. Le 
roman découvre les secrets de la vie de Victor 
Frankenstein, qui a décidé d’animer un être humain 
formée par des parties du corps recuieillies apres le 
déces. Alors, sa créature laide et affreuse lui rend 
possiblela réalisation de l’absurdité de cet acte de 
création. Dans ce contèxte le motif de la 
robinzonade découvre très bien le problème de la 
séparation phisique et sociale. Ici, ce motif reflète la 
séparation du héro. Une incompréhension de 
l’existence le tue lentement. Ici on peut parler de la 
mort, de l’âme et de l’immortalité. Qu’est-ce qu'elle 
cache? Une des plus anciennes représentations de 
l'âme est celle de l'ombre. Otto Rank rapporte 
comme exemples ceux des indigènes de Tasmanie 
qui ont le même nom pour ombre et esprit. Il en est 
de même pour les Indiens algonquins qui désignent 
l'ombre pour l'âme, et dans la langue quiché par le 
mot nahib. Le mot loakal désigne l'ombre, l'âme, 
l'image, l’écho chez les Abipons. Sérit ou ombre est 
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ЕɄɁИɋɌЕɇɐІɃɇА РɈȻІɇɁɈɇАȾА  
ɎРАɇɄЕɇɒɌЕɃɇА 

Ʉɥючевые ɫɥɨвɚ: ɬɪаɞɢɰɢɨɧɧɵɣ ɦаɬɟ-
ɪɢал, ɫɨɞɟɪɠаɬɟльɧɵɟ ɯаɪаɤɬɟɪɢɫɬɢɤɢ, 
ɤɨɧɬаɦɢɧаɰɢя ɨɛɪаɡа, лɢɬɟɪаɬɭɪɧая ɷɜɨ-
лɸɰɢя, ɰɟɧɧɨɫɬɧɵɣ ɨɪɢɟɧɬɢɪ, пɪɨɰɟɫɫɵ 
ɨɫɨɜɪɟɦɟɧɢɜаɧɢя. 

Ȼɪɨɧɫɤиɯ ɋвеɬɥɚɧɚ. ɗɤɡиɫɬеɧɰиɚɥɶɧɚɹ ɪɨɛиɧɡɨɧɚɞɚ 
Ɏɪɚɧɤеɧɲɬеɣɧɚ. 

ȼ ɧаɲɟɣ ɫɨɜɦɟɫɬɧɨɣ ɪаɛɨɬɟ ɩɨ ɜɨɩɪɨɫаɦ ɥиɬɟɪаɬɭɪɨɜɟɞɟ-
ɧиɹ ɦɵ ɩɨɩɵɬаɥиɫɶ ɩɪɨаɧаɥиɡиɪɨɜаɬɶ ɞɭɯɨɜɧɵɟ ɫɨɫɬɨɹɧиɹ ɨɛɪɟ-
ɱɟɧɧɨɝɨ ɧа ɛɟɫɫɦɟɪɬиɟ и ɥиɲɟɧɧɨɝɨ ɲаɧɫа ɧа ɫɩаɫɟɧиɟ ɞɭɲи 
иɧɞиɜиɞɭɭɦа. Эɬɨ ɛɟɫɫɦɟɪɬɧɵɣ ɩɟɪɫɨɧаɠ ɜ ɪɨɦаɧаɯ ɬиɩа 
«Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ». Ɇиɮɨɥɨɝиɱɟɫкиɟ кɨɧɰɟɩɰии ɪɨɦаɧɨɜ ɬиɩа 
«Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ» ɦɨɠɧɨ ɫɱиɬаɬɶ ɩɪɟɞɬɟɱɟɣ ɧаɭɱɧɨɣ ɮаɧɬаɫɬики 
ɜ ɥиɬɟɪаɬɭɪɟ. Ɍакɨɝɨ ɬиɩа ɪɨɦаɧɵ ɬакɠɟ ɫɨɞɟɪɠаɬ ɜ ɫɟɛɟ ɷɥɟ-
ɦɟɧɬɵ ɝɨɬиɱɟɫкɨɝɨ ɫɬиɥɹ, а ɬакɠɟ ɷɥɟɦɟɧɬɵ ɪɨɦаɧɬиɡɦа. ɐɟɥɶ 
ɫɬаɬɶи ɡакɥɸɱаɟɬɫɹ ɜ иɧɞиɜиɞɭаɥɶɧɨɣ и ɫɨɰиаɥɶɧɨɣ ɫɟɩаɪаɰии 
ɱɟɥɨɜɟка ɨɛɪɟɱɟɧɧɨɝɨ ɧа ɛɟɫɫɦɟɪɬɶɟ. ɂɫɩɨɥɶɡɭɹ ɬɪаɞиɰиɨɧɧɵɟ 
ɥиɬɟɪаɬɭɪɧɵɟ ɷɥɟɦɟɧɬɵ ɦи ɜɧɨɜɶ ɨɬкɪɵɜаɟɦ ɜɨɩɪɨɫ ɨ ɝɟɧɟɬиɱɟ-
ɫкɨɣ ɥиɬɟɪаɬɭɪɧɨɣ ɜɡаиɦɨɫɜɹɡи ɫɜɹɡи. Эɬи ɝɟɧɟɬиɱɟɫкиɟ ɫɜɹɡи 
ɨɫɧɨɜаɧɵ ɧа иɫɩɨɥɶɡɨɜаɧии ɥиɬɟɪаɬɭɪɧɵɯ ɭɧиɜɟɪɫаɥɶɧɵɯ ɦаɬɟ-
ɪиаɥɨɜ ɜ кɨɧɬɟкɫɬɟ ɨɞɧɨɣ ɧаɰиɨɧаɥɶɧɨɣ ɥиɬɟɪаɬɭɪɵ. 

Ʌɿɬɟɪаɬɭɪɨɡɧаɜɫɬɜɨ. Пɨɪɿɜɧяльɧɟ лɿɬɟɪаɬɭɪɨɡɧаɜɫɬɜɨ. 

ɅІɌЕРАɌɍРɈɁɇАВɋɌВɈ 

ɉɈРІВɇəɅЬɇЕ ɅІɌЕРАɌɍРɈɁɇАВɋɌВɈ  
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l'esprit qui reste après la mort chez les Basutos. En 
se référant à Frazer, O. Rank cite également des 
peuplades d'Australie qui distinguent entre une âme 
localisée dans le cœur et une liée à l'ombre. L’arugo 
en Nouvelle-Guinée britannique signifie à la fois 
ombre, reflet et esprit d'un mort. Nio en Mélanésie 
du Nord désigne l'ombre et l'âme, de même pour 
yalo aux îles Fidji. 

D'après Homère, après la mort l'âme devient une 
ombre (eidolon)  : Ô dieux, alors il reste réellement 
aux Enfers une psyché et une ombre de l'homme 
(Achille). Mais chez l'homme vivant, l’eidolon se 
manifeste dans le royaume du rêve à l'intérieur 
duquel il agit. Chez les Romains on l'appelle le 
génius, chez les Perses le Fravauli et chez les 
Égyptiens le Ka. 

G. Van der Leeuw cite également le Ka égyptien 
comme représentation de l’ombre. Pour lui, la forme 
la plus répandue de l'âme, celle qui est unie au corps 
par un lien ténu, est l’ombre elle-même. 

À cette croyance si répandue de l'équivalence 
entre l’ombre et l'âme, ces auteurs font correspondre 
l'équivalence ombre et double. 

Ainsi, pour Van Der Leeuw, le double représente 
une affirmation supplémentaire du caractère 
d'attirance et de répulsion que constitue l’ombre par 
rapport à l'individu. Otto Rank assimile tout 
naturellement l’ombre au double et passe d'un terme 
à l'autre lorsqu'il disserte sur la représentation de 
l'âme. Pour Michel Guiomar, en parlant des aspects 
religieux du Double, cite l'âme, ou du moins le 
principe spirituel qui survit après la mort, dans les 
croyances de l'Égypte ancienne et chez de 
nombreux peuples primitifs. Edgar Morin assimile 
aussi au double: l'ombre, le reflet, le miroir. 

Que ce soit dans le cadre des superstitions ou des 
croyances religieuses "primitives", ces auteurs sont 
d'accord pour attribuer à l’ombre ou au double : son 
lien à la mort. Comme les âmes des morts sont des 
ombres, elles ne peuvent pas projeter d'ombre. Ou 
encore, le mort ne peut avoir une ombre, bien qu'il 
en soit une lui-même. Il en est de même pour les 
êtres démoniaques, les esprits, les elfes, le Diable, 
les spectres et les sorciers. Inversement, l'absence 
d'ombre chez les vivants signifie la mort imminente 
et la visualisation du Double est un présage de mort. 
Par exemple quiconque pénétrait dans le temple du 
Zeus lycien en Arcadie perdait son ombre et 
mourait dans l'année. D'après Negelein la tentative 
de tuer un homme par la blessure de son double est 
répandue et elle était déjà connue dans l'Antiquité. 
De même chez les peuples "primitifs", faire du tort à 
l'ombre frappe son possesseur. Dans la croyance 
populaire, la capacité de voir son Double ne signifie 
rien de bon. Celui qui a une ombre petite ou faible 
tombe malade. En Afrique occidentale on évite de 
sortir aux approches de midi car le corps ne projette 

aucune ombre. Inversement à l'absence de crainte de 
sortir dans l'obscurité, un africain en expliqua la 
raison  : il n'y a aucun danger parce que la nuit, 
toutes les ombres se posent dans celle du grand 
dieu, ce qui les renforce. D'après Van der Leeuw la 
crainte de perdre son ombre est universelle. Pour 
Van der Leeuw, "l'ombre est nécessaire à la vie, si 
elle n'est pas la vie elle-même". D'après Otto Rank, 
la croyance à l'âme est issue de la division du moi 
en une partie mortelle et une partie immortelle. 
Dans le totémisme les âmes des morts pénètrent 
dans le corps de la femme et renaissent à la vie. Il 
s'agit en fait du culte des ancêtres et la littérature est 
abondante sur ce sujet. Otto Rank fait également de 
l'ombre un symbole de la force procréatrice et de la 
fécondité de l'homme, auquel s'ajoute celui du 
rajeunissement. Pour William Schnabel, "un désir 
d'immortalité se voile dans le concept du double, 
car l'ombre continue son existence après la 
décomposition du corps physique"1. Alors, on peut 
constater que le problème de l'âme et de sa perte est 
inormemment aigue de l’antiquité jusqu’aux nos 
jours. 

Le but du problème de la séparation individuelle 
et sociale d’un individu rouvre le thème des liaisons 
génétiques dans la littérature. Ces liaisons 
génétiques sont basés sur l’utilisation du matériel 
littéraire universeldans dans le contèxte d’une 
littérature nationalle. 

La critique génétique est l’étude des brouillons 
d’écrivains. A partir des différents états du texte, les 
généticiens tentent de reconstituer le cheminement 
créatif d’un auteur. Ce dernier lors des phases de 
réécriture annote, biffe et rature sa page manuscrite. 
C’est l’étude et l’analyse diachronique de ces 
marques scripturales qui permettent d’appréhender 
et de comprendre la genèse de l’œuvre. Le matériau 
d’étude du généticien est constitué d’un ensemble 
de brouillons d’une œuvre d’un écrivain, soit le 
dossier génétique de l’œuvre. Une fois le dossier 
classé et ordonné chronologiquement, on obtient 
l’avant-texte: l’ensemble des différents états (ou 
versions) du texte. En étudiant, analysant et 
interprétant ceux-ci, le généticien est alors à même 
de reconstituer la genèse de l’œuvre. L’étude 
manuelle de l’avant-texte est un long labeur qui va 
croissant avec le nombre de brouillons et leur taille. 
Ces études textuelles sont donc des études en 
diachronie de corpus fortement cohérents consistant 
en l’ensemble des états d’un texte (dans l’idéal, du 
premier jet sur le papier à la version éditée, voire au
-delà). 

Le motif de la résurrection d’un être vivant et de 
la toute-puissance de son créateur a deux concepts 
idéologiques. Dans les romans du type 
«Frankenstein» (liés avec le motif de l’immortalité), 
on méne une lutte eternelle entre le rationnel et 

Brons'kykh S. La rombinsonnade... 
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l’irrationnel. Les philosophes anciens découvraient 
le monde differement. Les moyens rationnel et 
irrationnel aident aussi l'être humain a percevoir le 
monde. Cependant en temps que quelqu’un 
recouvre le monde à l’aide des sentiments, les autres 
sont oriéntés vers la compréhension du monde 
l’aide de la science. Cependant en temps que 
quelqu'un recouvre le monde à l’aide des 
sentiments, les autres sont oriéntés vers la 
comprehéntion du monde l’aide de la science. Si on 
prend en consideration la doctrine irrationnelle 
selon laquelle la formation du monde est liée avec 
quelque chose de déraisonnable (l’instinct) la source 
de connaissance donc est l’intuition. Alors, on peut 
mieux comprendre l'âme immortelle séparée de tout 
et de tous et qui est sans aucune possibilité de 
sauver son âme. 

Le motif de la résurrection d’un être vivant et de 
la toute-puissance de son créateur a deux concepts 
idéologiques. Le premier est ce que la résurrection 
physique est impossible et le deuxième est ce que la 
résurrection spirituelle est possible même pour 
quelqu'un laid et different des autres. Sur ce point le 
savant contemporain A. Nimatsu souligne que 
l’axiologie de l’immortalité qui ne perd pas sa 
pertinence est constamment exposé à toutes sortes 
de transformations qui ont lieu dans le contèxte de 
l’évolution des valeurs morales de l’humanité.Le 
motif de l'immortalité est devenu traditionnel pour 
la culture mondiale grâce à la divulgation des 
choses sacrés.La littérature reflète le caractère 
unique de l'immortalité qui est capable de se 
transformer en se liant avec le motif de l’ accord de 
l’homme avec le diable et vec le motif de la 
robinzonade. 

Le motif de l'immortalité est mis en place dans la 
littérature mondiale grâce à la légende sur le Juif 
Errant. A travers les siècles la légende a beaucoup 
changé sa protostructure primaire grâce aux images 
littéraires multiples. Ce matériel traditionnel a aussi 
évolué grâce aux changements du contenu. Apres la 
contamination multiple. des motifs, sujets et héros 
on a obténu l’immage tragique du FrankensteinLa 
promotion du dialogue interculturel a rendu possible 
la propagation du motif traditionel de l'immortalité. 

Dans les romans du type «Frankenstein», on ne 
voit plus l'animal affreux sans âme. On cherche et 
on trouve l’image d’une personne qui est voué à 
l’érrance éternelle. Sa dégradation spirituelle est 
finie grâce aux énormés remords d’une âme sans 
sauvetage2.  

Selon A. Niamtsu l’idéé de la mort et de 
l’immortalité est formé dans l’imagination humaine 
non seulement comme réaction naturelle de 
l’individu, mais aussi comme forme de 
compénsation qui permetterai de surmontrer 
phychologiquement et émotionnement la peur de la 

nécéssité inévitable de vivre3. 
En conclusion de ses réfléchissements tragiques 

on peut constater que le motif le l’immortalité est 
toujours lié à ceux de la robinxonade – ça veut dire 
de la séparation volontaire ou spontanée de 
l’individu de la société. Ainsi que la vie éternelle est 
infinie et elle créé un impasse existentiel qui 
provoque « un seul mais l’ardent désir – le désir de 
mourir4. 
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ɋвіɬɥɚɧɚ Ȼɪɨɧɫɶɤиɯ. Еɤɡиɫɬеɧɰіɣɧɚ ɪɨɛіɧɡɨɧɚ-

ɞɚ Ɏɪɚɧɤеɧɲɬеɣɧɚ. У ɧаɲіɣ ɫɩіɥɶɧіɣ ɪɨɛɨɬі ɡ ɩи-
ɬаɧɶ ɥіɬɟɪаɬɭɪɨɡɧаɜɫɬɜа ɦи ɫɩɪɨɛɭɜаɥи ɩɪɨаɧаɥіɡɭɜа-
ɬи ɞɭɯɨɜɧі ɫɬаɧи ɩɪиɪɟɱɟɧɨɝɨ ɧа ɛɟɡɫɦɟɪɬɹ і ɩɨɡɛаɜ-
ɥɟɧɨɝɨ ɲаɧɫɭ ɧа ɩɨɪɹɬɭɧɨк ɞɭɲі іɧɞиɜіɞɭɭɦа. ɐɟ 
ɛɟɡɫɦɟɪɬɧиɣ ɩɟɪɫɨɧаɠ ɜ ɪɨɦаɧаɯ ɬиɩɭ 
"Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ". Ɇіɮɨɥɨɝіɱɧі кɨɧɰɟɩɰіʀ ɪɨɦаɧіɜ ɬи-
ɩɭ "Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ" ɦɨɠɧа ɜɜаɠаɬи ɩɪɟɞɬɟɱɟɸ ɧаɭ-
кɨɜɨʀ ɮаɧɬаɫɬики ɜ ɥіɬɟɪаɬɭɪі. Ɍакɨɝɨ ɬиɩɭ ɪɨɦаɧи 
ɬакɨɠ ɦіɫɬɹɬɶ ɜ ɫɨɛі ɟɥɟɦɟɧɬи ɝɨɬиɱɧɨɝɨ ɫɬиɥɸ, а 
ɬакɨɠ ɟɥɟɦɟɧɬи ɪɨɦаɧɬиɡɦɭ. Ɇɟɬа ɫɬаɬɬі ɩɨɥɹɝає ɭ 
аɧаɥіɡі іɧɞиɜіɞɭаɥɶɧɨʀ ɬа ɫɨɰіаɥɶɧɨʀ ɫɟɩаɪаɰіʀ ɥɸɞиɧи 
ɩɪиɪɟɱɟɧɨʀ ɧа ɛɟɡɫɦɟɪɬɹ. ȼикɨɪиɫɬɨɜɭɸɱи ɬɪаɞиɰіɣ-
ɧі ɥіɬɟɪаɬɭɪɧі ɟɥɟɦɟɧɬи ɦи ɡɧɨɜɭ ɜіɞкɪиɜаєɦɨ ɩиɬаɧ-
ɧɹ ɝɟɧɟɬиɱɧиɯ ɥіɬɟɪаɬɭɪɧиɯ ɜɡаєɦɨɡɜ'ɹɡкіɜ. ɐі ɝɟɧɟɬи-
ɱɧі ɡɜ'ɹɡки ɡаɫɧɨɜаɧі ɧа ɜикɨɪиɫɬаɧɧі ɥіɬɟɪаɬɭɪɧиɯ 
ɭɧіɜɟɪɫаɥɶɧиɯ ɦаɬɟɪіаɥіɜ ɜ кɨɧɬɟкɫɬі ɨɞɧієʀ ɧаɰіɨɧа-
ɥɶɧɨʀ ɥіɬɟɪаɬɭɪи. Ɇіɮɨɥɨɝіɱɧɟ ɜикɨɪиɫɬаɧɧɹ ɪɨɦаɧɭ 
Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ, аɛɨ ɋɭɱаɫɧиɣ ɉɪɨɦɟɬɟɣ (ɪɨɦаɧ аɧɝ-
ɥіɣɫɶкɨʀ ɩиɫɶɦɟɧɧиɰі Ɇɟɪі ɒɟɥɥі, ɹкиɣ ɦɨɠɧа ɧаɡɜа-
ɬи ɪɨɞɨɧаɱаɥɶɧикɨɦ ɧаɭкɨɜɨ-ɮаɧɬаɫɬиɱɧɨʀ ɯɭɞɨɠ-
ɧɶɨʀ ɥіɬɟɪаɬɭɪи. У ɪɨɦаɧі ɬакɨɠ є ɟɥɟɦɟɧɬи ɝɨɬиɱɧɨ-
ɝɨ ɪɨɦаɧɭ і ɪɨɦаɧɬиɡɦɭ. Ɋɨɦаɧ ɛɭɜ ɧаɩиɫаɧиɣ Ɇɟɪі 
ɒɟɥɥі ɭ 18 ɪɨкіɜ, і ɛɭɜ ɜɩɟɪɲɟ ɜиɞаɧиɣ ɭ 1818-ɦɭ 
ɪɨɰі ɜ Лɨɧɞɨɧі, аɧɨɧіɦɧɨ. ɉіɞ ɫɜɨʀɦ іɦ'ɹɦ Ɇɟɪі ɒɟɥ-
ɥі ɨɩɭɛɥікɭɜаɥа ɪɨɦаɧ ɬіɥɶки ɜ 1831-ɦɭ ɪɨɰі), ɫɬаɥɨ 
ɞɥɹ ɥіɬɟɪаɬɭɪи ɏɏ ɫɬɨɥіɬɬɹ ɧɟɜіɞ’єɦɧиɦ аɬɪиɛɭɬɨɦ ɭ 
ɡɦіɫɬɨɜіɣ ɦɨɞɟɥі «аɧɬиɧɨɦіʀ – акɬɭ ɬɜɨɪіɧɧɹ ɬа ɣɨɝɨ 
ɪɟɡɭɥɶɬаɬіɜ» ɭ ɩɥаɧі «ɥɸɞɫɶкɟ-ɧɟɥɸɞɫɶкɟ» іɡ ɡɜаɠаɧ-
ɧɹɦ ɧа ɦɨɠɥиɜіɫɬɶ ɜиɹɜɥɟɧɧɹ ɜаɝɨɦɨɫɬі ɞɭɯɨɜɧɨʀ 
ɩɟɪɲɨɫɬі ɬа ɦɨɪаɥɶɧɨʀ ɡɪіɥɨɫɬі ɝɟɪɨɹ. Щɨ ɨɡɧаɱає 
ɥɸɞɫɶка ɞɭɯɨɜɧа ɡɪіɥіɫɬɶ? У ɪɨɡɩɨɜіɞɹɯ ɩɪɨ Ɏɪаɧкɟ-
ɧɲɬɟɣɧа ɰɟ ɨɡɧаɱає ɞɭɯɨɜɧɟ ɩɟɪɟɪɨɞɠɟɧɧɹ, ɦɨɠɥи-
ɜіɫɬɶ ɫɩɪиɣɧɹɬи ɜɥаɫɧɭ «ɥɸɞɫɶкɭ ɫɭɬɧіɫɬɶ» ɬа ɧɟɫɬɟ-
ɪɩɧɟ ɫɩɪиɣɧɹɬɬɹ ɜɥаɫɧɨɝɨ ɛɭɬɬɹ ɜ ɭɦɨɜаɯ ɞɭɯɨɜɧɨʀ ɬа 

ɮіɡиɱɧɨʀ ɫɟɩаɪаɰіʀ ɜіɞ ɭɫɶɨɝɨ ɠиɜɨɝɨ. Іɫɬɨɪіɹ ɩɪɨ 
Ɏɪаɧкɟɲɬɟɣɧа ɜіɞɯɨɞиɬɶ ɜɥаɫɧиɦиɦ кɨɪɧɹɦи ɭ ɦи-
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ɧɭɥɟ, ɹкɟ ɩɟɪɟɞає ɱиɬаɱɟɜі іɫɬɨɪіɸ ɩɪɨ ɨɠиɜɥɟɧɧɹ 
ɏɪиɫɬа ɬа Лаɡаɪɹ. Ȼаɝаɬɨɱиɫɥɟɧɧіɫɬɶ ɮɨɪɦ ɬа ɫɩɨɫɨ-
ɛɨɜ ɩɟɪɟɞаɱі ɦɟɬɨɞіɜ ɪɟɰɟɩɰіʀ ɬа ɩɟɪɟɨɫɦиɫɥɟɧɧɹ ɬɪа-
ɞиɰіɣɧиɯ ɫɸɠɟɬіɜ ɬа ɨɛɪаɡіɜ ɫɜіɬɨɜɨʀ ɥіɬɟɪаɬɭɪи, ɬа-
кɨɠ ɩіɞɜɨɞиɬɶ ɧаɫ ɞɨ ɜіɞɨɦɨɝɨ ɦɨɬиɜɭ ɪɨɛіɧɡɨɧаɞи. 
Щɨ ɠ ɩɨєɞɧɭє іɫɬɨɪіɸ ɩɪɨ Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧа ɬа ɦɨɬиɜ 
ɪɨɛіɧɡɨɧаɞи? ɏіɛа ɰі ɞɜа ɩɟɪɫɨɧаɠі ɧɟ ɛɭɥи ɭ ɬɨɬаɥɶ-
ɧɨɦɭ ɜіɞɱаʀ ɬа ɡɧɟɜіɪі? əк і Лаɡаɪ, Ɏɪаɧкɟɧɲɬɟɣɧ 
ɜіɞɪɨɞиɜɫɹ, ɬа ɧɟɦɨɜ ɧɟɦɨɜɥɹ ɩɨɱаɜ ɩіɡɧаɜаɬи ɫɜіɬ. 
Ɋɨɦаɧ ɪɨɡɩɨɜіɞає ɩɪɨ ɠиɬɬɹ і ɩɪаɰі ȼікɬɨɪа Ɏɪаɧкɟɧ-
ɲɬɟɣɧа, ɹкиɣ ɜиɹɜиɜɫɹ ɡɞаɬɧиɦ ɜіɞɪɨɞиɬи ɠиɬɬɹ ɜ 
ɬіɥі ɥɸɞиɧи, ɡіɛɪаɧɨʀ ɡ ɱаɫɬиɧ ɩɨɦɟɪɥиɯ ɥɸɞɟɣ. Ɉɞ-
ɧак, ɩɨɛаɱиɜɲи, ɳɨ ɣɨɝɨ ɬɜɨɪіɧɧɹ ɜиɹɜиɥɨɫɹ ɩɨɬɜɨɪ-
ɧиɦ і ɠаɯɥиɜиɦ, ɜɱɟɧиɣ ɜіɞɪікаєɬɶɫɹ ɜіɞ ɧɶɨɝɨ і ɩɨки-
ɞає ɦіɫɬɨ, ɜ ɹкɨɦɭ ɠиɜ і ɩɪаɰɸɜаɜ. Ȼɟɡіɦɟɧɧа іɫɬɨɬа, 
ɹкɭ ɧɟɧаɜиɞɹɬɶ ɥɸɞи ɡа ʀʀ ɡɨɜɧіɲɧіɣ ɜиɝɥɹɞ, ɧɟɡаɛа-
ɪɨɦ ɩɨɱиɧає ɩɟɪɟɫɥіɞɭɜаɬи ɫɜɨɝɨ ɬɜɨɪɰɹ. ɋаɦɟ ɬɭɬ 
ɜкɥɸɱаєɬɶɫɹ ɦɨɬиɜ ɪɨɛіɧɡɨɧаɞи, ɹкиɣ ɩɟɪɟɞɛаɱає 
ɫɟɩаɪаɰіɸ ɩɟɪɫɨɧаɠа ɜіɞ ɫɭɫɩіɥɶɫɬɜа. Ƚɟɪɨɣ ɡɧаɯɨ-
ɞиɬɶɫɹ ɭ ɩɨɜɧɨɦɭ ɧɟɪɨɡɭɦіɧɧі ɬɨɝɨ, ɳɨ ɜіɞɛɭɜаєɬɶɫɹ. 
ɉɨɞіɛɧа ɡɦіɫɬɨɜа ɩɟɪɟɨɪієɧɬаɰіɹ ɜіɞɛɭɜаєɬɶɫɹ ɭ ɨɫɦи-
ɫɥɟɧɧі іɞɟɣɧɨ-ɫɟɦаɧɬиɱиɯ ɩɨɥіɜ. ɉɪɨɛɥɟɦаɬика ɨɩи-
ɫаɧɧɹ іɫɬɨɪиɱɧɨɝɨ ɬа ɥіɬɟɪаɬɭɪɧɨɝɨ ɡаɜɠɞи ɫɬаɜиɥɨ 
ɪиɬɨɪиɱɧі ɩиɬаɧɧɹ ɩɟɪɟɞ ɧаɦи. Ɍɨɦɭ, ɣ ɪɨɡкɪиɥɨɫɶ 
ɩиɬаɧɧɹ ɝɟɧɟɬиɱɧиɯ ɬа кɨɧɬакɬɧиɯ ɡɜаєɦɨɡɜ’ɹкіɜ ɬа 
ɫɯɨɞɠɟɧɶ ɦіɠ ɥіɬɟɪаɬɭɪɧиɦи ɹɜиɳаɦи, ɹкі ɨɫɧɨɜаɧі 
ɧа ɫɸɠɟɬɧɨ-ɨɛɪаɡɧɨɦɭ ɦаɬɟɪіаɥі ɦиɧɭɥɨɝɨ, ɳɨ ɭ ɜɡа-
єɦɨɞіʀ ɭ ɩɟɜɧɨɦɭ ɫɟɧɫі іɞɟаɥɶɧі, ɨɫкіɥɶки ɱаɫɬɨ ɦаɸɬɶ 

ɱиɫɬі ɜиɞи ɧаɫɥіɞɭɜаɧɧɹ. 
Ʉɥючɨві ɫɥɨвɚ: ɬɪаɞɢɰɿɣɧɢɣ ɦаɬɟɪɿал, ɡɦɿɫɬɨɜ-

ɧɿ ɯаɪаɤɬɟɪɢɫɬɢɤɢ, ɤɨɧɬаɦɿɧаɰɿя ɨɛɪаɡɭ, лɿɬɟɪаɬɭɪ-
ɧа ɟɜɨлɸɰɿя, ɰɿɧɧɿɫɧɢɣ ɨɪɿєɧɬɢɪ, пɪɨɰɟɫɢ ɨɫɭчаɫɧɟɧ-
ɧя. 
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Ȼрɨɧɫькиɯ ɋɜіɬɥаɧа – ɜɢɤлаɞач ɤаɮɟɞɪɢ ɿɧɨɡɟɦ-

ɧɢɯ ɦɨɜ ȼȾɇɁ  ɍɤɪаʀɧɢ «Ȼɭɤɨɜɢɧɫьɤɢɣ ɞɟɪɠаɜɧɢɣ 
ɦɟɞɢчɧɢɣ ɭɧɿɜɟɪɫɢɬɟɬ». ȼɢɤɨɧɭєɬьɫя ɤаɧɞɢɞаɬɫьɤа 
ɞɢɫɟɪɬаɰɿя ɧа ɬɟɦɭ: «Ȼɭлɝаɤɨɜɫьɤɿ ɬɪаɞɢɰɿʀ ɜ ɡаɪɭɛɿ-
ɠɧɿɣ лɿɬɟɪаɬɭɪɿ ɞɪɭɝɨʀ пɨлɨɜɢɧɢ 20 ɫɬɨлɿɬɬя» ɡа 
ɫпɟɰɿальɧɿɫɬɸ  10.01.04  «Ʌɿɬɟɪаɬɭɪа  ɡаɪɭɛɿɠɧɢɯ 
ɤɪаʀɧ». ɍ ɞɨɪɨɛɤɭ аɜɬɨɪа є ɛлɢɡьɤɨ 25 ɧаɭɤɨɜɢɯ пɭɛ-
лɿɤаɰɿɣ. Ȼɪала ɭчаɫɬь ɭ ɦɿɠɧаɪɨɞɧɢɯ ɬа ɜɫɟɭɤɪаʀɧɫь-
ɤɢɯ ɧаɭɤɨɜɢɯ ɫɟɦɿɧаɪаɯ ɬа ɤɨɧɮɟɪɟɧɰɿяɯ. 
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